
 

 

 

Communiqué de presse - Février 2026 

Comment les femmes enseignantes-chercheuses dirigent aujourd’hui 
des projets clés pour répondre aux grands enjeux de société chez 

JUNIA ?  

 

À l’occasion de la Journée internationale des femmes et des filles de la Science (11 février), JUNIA 

met en lumière trois ingénieures et enseignantes-chercheuses engagées dans des projets de 

recherche en santé et en numérique. Dans les laboratoires comme dans l’enseignement, chez 

JUNIA, les femmes trouvent un cadre qui leur permet de développer leurs activités de recherche, 

d’accéder à des responsabilités scientifiques et de diriger des projets sur des problématiques 

majeures de société. 

Feryal Windal : accélérer le diagnostic grâce à l’intelligence artificielle 

 

Enseignante-chercheuse en data science à JUNIA et membre associée de l’IEMN (CNRS), au sein du 

groupe BioMEMS, Feryal Windal développe des méthodes d’intelligence artificielle de pointe pour 

l’analyse d’images médicales et biologiques, de la modélisation à l’aide au diagnostic. Elle a 

récemment franchi une étape majeure de son parcours scientifique en obtenant son habilitation à 

diriger des recherches (HDR), consacrant plusieurs années de travaux menés en recherche 

appliquée. 

 



 

Pour certaines pathologies, comme le cancer du lymphome ou les maladies infectieuses, le 

diagnostic repose sur une analyse visuelle extrêmement fine des tissus et  les délais de diagnostic 

restent longs et complexes, avec des conséquences directes sur la prise en charge des patients. 

L’analyse des images médicales repose aujourd’hui sur des examens lourds, et chronophages. C’est 

pour répondre à ces limites que Feryal Windal développe des méthodes d’intelligence artificielle 

appliquées à l’analyse d’images médicales. 

Ses travaux s’appuient sur des données médicales issues du CHU de Lille et aujourd’hui également 

du Centre Oscar Lambret, utilisées dans un cadre de recherche pour tester et améliorer des 

méthodes d’analyse automatisée. L’objectif n’est pas de remplacer les médecins, mais de leur 

fournir une « IA interprétable ». Au-delà du résultat, l'algorithme fournit une preuve visuelle de 

son analyse : il met en lumière les régions cellulaires spécifiques ayant motivé sa décision. Cette 

exploitabilité immédiate permet au médecin de valider le raisonnement de la machine, sécurisant 

ainsi le diagnostic tout en accélérant la prise en charge des patients. 

“En santé, le temps est un facteur décisif. Ma recherche vise à comprendre comment l’intelligence 

artificielle peut réellement aider les médecins, en réduisant certains délais d’analyse, sans jamais 

se substituer à leur expertise.” - Feryal Windal - Enseignante-chercheuse en Data Science et 

membre associée à l'IEMN (CNRS) groupe BioMEMS 

Muriel Billamboz : développer de nouvelles pistes thérapeutiques  

 

Enseignante-chercheuse en chimie durable et santé chez JUNIA, Muriel Billamboz consacre ses 

travaux au développement de nouvelles solutions thérapeutiques pour des maladies chroniques à 

fort impact sur la qualité de vie des patients.  

Les maladies inflammatoires chroniques de l’intestin sont en forte progression ces 30 dernières 

années, particulièrement dans les Hauts-de-France, qui est une région très touchée. Elles 

concernent principalement les jeunes adultes (entre 20 à 30 ans) et nécessitent des traitements 

lourds, parfois mal tolérés. 

 



 

En chimie durable et santé, Muriel Billamboz travaille au développement de nouvelles molécules 

thérapeutiques, avec l’objectif de proposer des solutions plus efficaces et mieux supportées pour 

les patients sur le long terme. 

Lancé en 2018 et financé par la Région et l'Initiative d'excellence de l'Université de Lille (IDEX), ce 

projet collaboratif a permis d’identifier une cible et de développer une série de molécules 

candidates, dont l’activité a été validée en phase préclinique. Le projet entre désormais dans une 

phase de maturation, qui consiste à consolider et évaluer ces résultats avant d’envisager 

d’éventuelles suites scientifiques à plus long terme. 

“Quand on travaille sur des maladies chroniques qui touchent souvent des patients jeunes, on ne 

peut pas penser la recherche sans se projeter sur le long terme et sur la qualité de vie des patients.” 

- Muriel Billamboz, Enseignante-chercheuse en Chimie durable et Santé  

Pascale Diener : repenser l’électronique pour limiter la consommation du numérique  

 

Enseignante-chercheuse en physique à JUNIA, Pascale Diener s’intéresse à une question clé pour 

l’avenir du numérique : comment réduire drastiquement sa consommation d’énergie. Après une 

thèse menée à l’Institut Néel de Grenoble sur la supraconductivité, elle rejoint l’IEMN (Institut 

d’Électronique, de Microélectronique et de Nanotechnologie - CNRS) à l’occasion d’un 

post-doctorat, avant de s’engager dans l’enseignement et la recherche à JUNIA. 

La consommation énergétique du numérique et de l’intelligence artificielle ne cesse d’augmenter. 

D’ici 2030, ces usages pourraient représenter 30% de la consommation mondiale d’électricité et 

23% des émissions des gaz à effet de serre, posant un défi environnemental de premier plan. 

Pascale Diener, actuellement impliquée dans le projet IMITECH sur le développement d'une 

électronique durable, vient d'obtenir un financement de la Région Hauts de France pour le projet 

MARMOTTE, qu’elle dirigera à partir de juillet 2026. L’objectif est d’explorer de nouveaux 

 



 

composants électroniques inspirés du fonctionnement du cerveau humain, capable de traiter 

l’information avec une dépense énergétique extrêmement faible. 

Ces travaux visent à développer une technologie brevetée en France, les memristors de Mott, et 

évaluer leur efficacité énergétique, pour des applications IA comme la reconnaissance d'image. Le 

projet s’appuie sur les plateformes de pointe de l’IEMN, l’un des cinq laboratoires français du 

réseau RENATECH, dont JUNIA est établissement tutelle. 

“Le cerveau humain réalise des tâches complexes avec très peu d’énergie. J’essaie de comprendre 

comment s’en inspirer pour concevoir une électronique moins énergivore.” - Pascale Diener, 

Enseignante-chercheuse en Physique des Nanostructures et des Dispositifs Quantiques 

 

À PROPOS DE JUNIA 

Rattachée à l’Université Catholique de Lille, JUNIA est la grande école d’ingénieurs qui forme aux 

transitions. 

JUNIA est la grande école d’ingénieurs généraliste qui forme aux grandes transitions depuis 1885.  

Présente à Lille, Bordeaux et Châteauroux, elle propose 4 programmes complémentaires : trois 

consacrés à la formation d’ingénieurs accrédités par la CTI (HEI, ISA, ISEN) et un dédié aux 

nouveaux métiers et à la formation professionnelle (XP). 

Ces programmes couvrent l’ensemble des transitions : agricoles, alimentaires et 

environnementales ; industrielles, énergétiques et urbaines ; numériques et technologiques ; 

professionnelles et sociétales. Ils intègrent également les compétences liées aux nouveaux métiers 

et à la transition professionnelle, et s’appuient sur une trentaine de domaines de 

professionnalisation en lien direct avec les besoins des entreprises et des territoires. 

Avec plus de 4500 étudiants, 36 000 diplômés et une recherche de haut niveau connectée au 

monde économique, JUNIA forme des ingénieurs éveillés et responsables, capables d’agir au cœur 

des mutations écologiques, industrielles, numériques et sociétales. 

Développement économique et Accompagnement entreprises. 

Chez JUNIA, les entreprises occupent une place centrale. La direction Développement économique 

et Accompagnement aux entreprises conçoit des solutions sur mesure pour répondre à leurs 

besoins en compétences, en innovation et en recherche. Véritable passerelle entre le monde 

académique et le tissu industriel et économique, elle facilite l’intégration des étudiants dans la vie 

professionnelle, co-construit des programmes de formation adaptés aux métiers en tension et 

soutient les projets de recherche appliquée. 

Chaque année, le Forum Entreprises de JUNIA, qui se tient à Lille Grand Palais, rassemble près de 

150 acteurs clés de l’industrie et des services, favorisant rencontres et collaborations. 

 



 

Par ailleurs, la Fondation JUNIA soutient les projets et innovations académiques, tout en menant 

des actions de solidarité envers les étudiants. Elle contribue ainsi à conforter la position de JUNIA 

comme établissement de sciences et technologies innovant, engagé dans l’accompagnement des 

grandes transitions auxquelles les entreprises sont confrontées. 

Chiffres clés JUNIA : 4500 étudiants / 36 000 diplômés / 400 collaborateurs / Cotutelle de 5 

laboratoires de recherche publics régionaux / 101 enseignants chercheurs (incluant les chercheurs 

du CNRS et de l’Université de Lille développant des activités au sein de JUNIA) 

Plus d’informations : www.junia.com 
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